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SI  jamais  grand-bailîiage  peut  être  fupportable,  j’entends 
dire  fans  cefTe  c’eft  à Lyon  ; c’eü  une  grande  villa 
à cent  lieues  de  fon  parlement  : un  plaideur  ne  fera 
pas  obligé  dè  s’expatrier  & de  fe  ruiner  pour  conferver 
une  modique  propriété;  il  trouvera  la  juftice  chez  lui. 

Je  ne  veux  point  ici  démontrer  Pimpoffibilite  de  la 
fobfifîance  dhin  pareil  tribunal , même  à Lyon  ; un  mé- 
moire imprimé  fur  cet  objet  a d’abord  , par  des  prin- 
cipes aufll  (impies  que  vrais , démontré, Tans  répliqué,  fon 
incompatibilité  avec  le  tribunal  du  commerce  ; tribunal 
qui  fait  la  richeiîè  de  la  nation  françaife  commerçante  , & 
tribunal  que  le  gouvernement  doit  refpeder,  protéger 
conferver  à tout  prix.  ' 

Ce  même  mémoire  en  prouvant  encore  le  danger 
d’un  tribunal  fupérienr  dans  cette  ville  , parce  qu’il  prive 
le  citoyen  de  la  reifource  de  Fappel  contre  Fintrigue  , 
la  cabale  & la  mauvaife  foi  , a auflî  détruit  un  des  faux 
prétextes , à Faide  defquels  fes  membres  ont  cru  fe  fouf- 
traire  à Finfamie  prononcée  par  Fopinion  publique. 

Mais  ce  que  ce  mémoire  n’a  pas  dit,  (feft  que  Fé-- 
tàblilTement  du  grand-bailliage  à Lyon  , n’ell  du  qo^à 
Fintrigue  & la  cupidité  d’un  de  fes  membres  ; à la  con- 
defcendance  criminelle  & intérefTée  de  quelques  autres  , 
fx  à la  foibleffe  du  petit  nombre  de  ceux  à qui  Fon 
avoit  reconnu  , ou  cru  reconnoitre  des  principes  dignes 
d’un  magiftrat. 

Ces  vérités  vont  être  prouvées,  fans  répliqué,  par  quelques 
réflexions  fur  Farrété  pris  par  les  officiers  de  ce  tribunal  j 
le  6 juin  1788  , jour  de  (on  inflallation. 


j4.rrÉté,  Ce  jourd^hui  , & juin  , les  officiers  du 
tribunal^  convoqués  , . . . SANS  SE  DÉPARTIR  des 
protejîations  & arrêtés  confignés  dans  leurs  regifires  ^ 
ces  X'g  z/j  mai  dernier. 

Malgré  leurs  efforts  à tenir  fecrets  ces  arrêtés  & 
prote dations  , on  efl:  parvenu  à les  rendre  publics  ; oa 


a fu  qu’ils  âvoient  unanîmement  protefîés  contre^  les 
nouvelles  loix  , contre  leur  enrégiftrement  ; qu’ils  avoient 
unanimement  àéchïé  qu’ils  ne  fe  regardoient  point  comme 
liés  par  ces  nouvelles  îoix  ; qu’en  conféquence , ils  CON-, 
TINUERQIENT  leurs  fondions.  Voilà  en  fubftance  ce 
que  contenoient  ces  arrêtés  & proteftatjons  des  ^3.  ^ 
24  mai,  dont  ils  ne  veulent  pas  fe^épartir  le  6 juin  ; 
on  demande  comment  il  étoit  poiîiiDle  de  s'en  départir 
autrement  que  par  Facceptation  du  grand-bailliage. 

J’ai  fu  que  cette  queilion  a été  propofée  à quelques- 
uns  d’encr’eux , qn  ne  s'imagineroit  jamais  quelle  a été 
leur  réponfe  ; la  voici  : n il  faut  avouer  que  nous  étions 
» dans  une  pofition  très-embarraffante,  d’aù  nous  nous 
»i  ferions  tiré^  difficilement  ; mais  un  de  nos  MM.  vient 
w nous  propofer  Farrêté  du  24,  dans  lequel  il  eft  dit 
que  nous  CONTINUERONS  nos  fondions , & comme 
nous  ne  nous  expliquions  pas  en  quelle  qualité  nous 
9y  les  CONTINUERIONS  , nous  avons  pu  les  CON- 
9>  TINUER  comme  officiers  du  grand-bailliage 

Tout  homme  de  bon  fens  ( excepté  ces  Medieurs  ) 
auroit  cru  que  CONTINUER,  en  français  , vouloit  dire 
ne  rien  innoper  , faire  ce  qiC on  avoit  fait  , & non 
prendre  des  fondions  toutes  nouvelles. 

I!  faut  croire  que  ces  MM.  ont  voulu  fe  montrer 
dignes  du  Lamoignon  par  une  conformité  de  principes 
& de.  conduite  ; la  parité  eiî  parfaite.  Lamoignon  , h 
i®L  mai  1788  , penfe  tout  le  contraire  de  ce  qu’ii 
penfoîten  1771  ; les  officiers  du  grand-bailliage  de  Lyon, 
îe  6 juin  1788  , font  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  avoient 
arrêté  de  faire  îe  24  mai  precedent. 

(Continuons)...  Fideles  aux  fendmems  de  ref^ 
peB  ^ £ attachement  qu'ils  ont  toujours  manijfejtés 
pour  la  cour  de  parlement , & formant  des  vœux  pour 
quelle  foit  réintégrée  dans  tous  fes  droits. 

Fideles  ^ àms  les  rerpedueufes  repréfen tâtions  que 
vous  adreffates  au  chef  de  la  juftice  , îorfque  le  parlement 
étoit  à Troyes,  vous  rnanifefiates  vos  fendmems  ( ceux  que 
vous  aviez  alors  ) en  difant  que  vous  ne  vouliez  pas 
vous  élever  fur  les  ruines  du  parlement  ...  Fideles... 
Quelle  preuve  de  fidélité!  Vous  commencez  paruiurper 


illégalement  ( vous  le  dites  vous-même)  une  partie  de 
fes^droits  , de  fes  attributions.  Eh  ! Meffieurs,  votre  con- 
duite prouve  votre  inconféquence  ; prouve  que  vous  affi- 
chîe'  des  fentiments  que  vous  n’av.ez  pas  ; prouve  que 
vous  n’en  avez  plus!...  Quels  )uges  ! ...  Citoyens  vous 

«P*  * 

Fotcù  ' Qui  vous  a forcés  ? Vos  paffions , votre  cupi- 
dité; vous,  chefs  indignes  , & vous  lâches  cooperateurs , 
une  paffionou  plutôt  une foibleffe  de  plus  , 
defcendance  à leurs  criminelles  intrigues  Q»®  ^ 
à vous  dire  pour  vous  prouver  que  n P®* 
forcés  ! Une  feule  fufEt  ; il  ne  tenoit  qn  a vous  de  ne 
pas  vous  déshonorer,  & tout  homme  qvn  a de  1 hon- 
neur ne  peut  jamais  être /orce  de  le  perdie. 

Bt  ne  pouvant  fans  trahir  les  interets  de  leurs 

En^difant  que  vous  voulez  éviter  ce  reproche,  vous 
trahiffez  la  nation  ; vous  fécondez  les  vues  d nn  minu- 
tere  defpote  ; vous  trahiffez  le  roi  : trahir  la  nation  , c eft 
trahir  fon  fouverain  , concourir  avec  des  minift.ts 

traîtres  & perfides  à bouleverfer  un  état  , a v.oler  routes 

les  loiK , à affervir  une  nation  , c’eft  trahir  le  roi.  Entin  , 
vous  vous  trahiffez  vous-mêmes  : lifez  votre  arrere  du 
2+  mai....  En  continuant  les  feules  fonaions  que  vous 
pouviez  continuer , vous  rendiez  la  piffce  a vos  |u!u- 
ciables  vous  ne  les  trahiffiez  point  ; & la  France  enuere 
auroit  tort  de  vous  qualifier  de  TRAITRES  & de  vous 
vouer  à l’infamie  ? ...  L’opinion  generale  d un  peuple  un- 

txuît  eft  rarement  iniufte.  ' ^ . 

Sans  manqmr  â leur  ferment , fufpendre , en  aucun 
cas  Ù fous  aucun  prétexte  que  ce  puiffe  etre  , L admi^ 
nifirarion  de  la  jujîice.,.. 

Ceft  toüjours  avec  vos  armes  que  je  veux  vous  con- 
fondre : quel  eft  le  ferm-ent  du  magiftraC  . Le  premier , 
le  plus  facré  de  tous , eft  de  refpeaer  les  ioix  & de 
les  faire  refpeder  : Et  vous  les  violes  toutes.  . . . Quels 

lîiagiftrats  ! . . . . , ^ • y r 

Ont  arrêté,  pour  remplir  les  fonctions  qui  leur  font 

confiées  ^ de  procéder  ^ en  exécution  de  tan,  8 de  lor^ 


donnance ^ fur  Vadmimflràdon  de  la  jultice  y du  mois 
de  mai^  dernier  y à la  formation  y Ùc. 

Lor (qu’il  a été  quefdon  d'une  démarche  jufte  & ho- 
norabfe  , on  a vu  ^unanimité  dans  vos  arrêtés.  Ici, 
eJe  n y eft  pas , elle  ne  pouvoit  pas  y être.  Imitez , 
il  en  eü  temps  encore  , la  fermeté  noble  & courageiife 
de  vos  confrères  , à qui  les  facrifices  n’ont  rien  coûté 
pour  fiûre  leur  devoir.  Imitez  les  tribunaux  qui  ont  fu 
abjurer  leur  erreur  , & laiiïez  à votre  chef  feul  la  honte 
doptils’eü  couvert,  laiffez  lui  vanter  feu!  les  avantages 
qui  vont  réfulter  de  Fétabliiïèmeht  du  grand-bailliage 
a Lygn  ; avantages  dont  i!  bénéficie  feuL  Lifez  la  note 
fui  vante  , & il  n’eif  pas  poffible  que  vous  ofiez  encore 
partager  fon  infamie  & fa  cupidité. 

Dr  oit  s qui  Je  percevoient  Droits  qui  fe  perçoivent 
avant  le  Grand-Bailliage,  depuis. 

Pour  une  Ordonnance  portant 
permiffion  de  faire  fiire  com- 
' mandement  d’affigner  ■&*' :de  •"  -, 

falfir  eoîre  mains  , . lo  f.  Pour  îa  même,  i lîv,  lo  f. 

Ordon,  en  Paréatis,  î I,  lo  f.  Pour  la  même,  3 1. 

Ordonnance  tendante  à faire 
dreffer  un  procès-verbal’  par 
des  experts  , îa  preftaîiuîi  de 
ferment  des  experts,  comprlfe  ' 

par  les  -prédécejjhürs^  i 1.  lO  f.  , 

depuis  i’avénement  du  lieute-  Pour  la  même  aHuelle- 
nant  aôuel , ...  3 liv.  menî,  , . 41,^10  f. 

Ordonnance  portant  permifllon 
d’ahigner  aux.  délais  .de  J'or- 
donnance, & fur  le  provifoire 

à jour  fixe,  . . . lo  f.  Pour  îa  même , i liv.  ic  f. 
Ordonnance  à fin  de  faifîe 
réelle,  . . . i liv.  10  f.  Pour  la  même,  3 liv. 

Pour  la  même,  I liv.  lo  f. 


Ordonnance  pour  faire  affigner 
témoins  , . . . . 10  f. 


Ordonnance  de  reconnoif- 
fance , . . . i liv.  4 f. 

Ordonnance  en  difîraftion 
de  dépens  qui  fe  donnoit  gratis 
par  les  prédéceflèurs. 

Ordonnance  pour  avoir  le  paie- 
ment de  dépens,  enfuite  d’exé- 
,«utoires  pris  dans  une  difeuf- 
fion  , gratis  par  les  prédécef- 
feurs. 

Ordonnance  en  relief  d’appel, 
défenfes  de  faire  exécuter 
toutes  chofes  demeurant  en 
état  10  f. 

Ordonnance  portant  permiffion 
de  faire  perquifition  de  meu- 
bles enlevés  , . . 10  f. 

^Légalisation  fous  MM.  de 
Poifieu  Sc  Catalan  de  la  Sarra , 
ci f. 

Nota.  II  eft  encore  nombre  d’autres  Ordonnances  dont 
on  Ignore  la  progreffion  du  prix,  attendu  qu’on  n’y  a pas 
encore  eu  recours,  mais  on  ne  doit  pas  l’efpérer  moindre  eue 
celle  ci.delTus.  ^ 

On  obferve  que  pour  toute  efpece  d’ordonnances  il  n’eft 
nen  du  ; auin  fe  garde-t-on  bien  de  donner  aucun  reçu 

On  obferve  encore  que  pour  alléger  le  fort  des  propriétaires 
& locataires , ou  il  ne  falloir  qu’une  feule  requête  pour  faire 
commandement , faifir  à défaut  de  paiement,  & en  cas  de 
portes  fermées,  en  faire  faire  ouverture,  il  en  faut  trois 'à 
prefent.;  une  pour  le  commandement,  une  pour  la  faille  une 
pour  faire  faire  ouverture,  qui  coûtent  chacune  i liv  lo’fols 
tandis  qu’une  feule  fuffifoit  & ne  coûtoit  que  lo  fols  Oiî 
lailîe  maintenant  à penfer  fi  le  chef  du  tribunal  de  Lvon  a 
accepte  le  grand-bailliage  par  obéiflance  ou  par  intérêt. 

Voila  un  échantillon  des  avantages  que  procure  l’or- 
donnance fur  1 admtnjflration  de  la  j'uftice  ; ce  ne  font 
pas  des  conjeaures,  des  raifonnements  fur  lefquels  chacun 
argumente  fuîvant  fon  opinion;  ce  font  des  faits. 

ai  Genepe  xj88. 


Pour  la  même  , 3 lîv, 


Pour  la  même  , i liv.  10  C 


Pour  la  même  , i liv.  10  f. 


Pour  la  même  , i liv,  10  f. 


Pour  la  même,  i liv.  10  f. 


Pour  la  même , 16  f. 


